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ciers s’en mêlent, un personnage de base à l’escadre anglaise de l'extrême 
roman. Orient, au même titre que Singapour.

On ne se doutait pas beaucoup du Le paquebot anglais, ayant à son 
danger véritable que représentaient bord de riches passagers anglais et 
les bandes de flibustiers chinois avant américains, ainsi que des marchandi- 
l’aventure qui advint à un paquebot ses de grande valeur, filait à toute al- 
anglais qui venait de quitter Hong- lure, lorsqu’il fut attaqué par une cen­

taine de corsaires chinois. A la tête deKong.
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Tous tes passagers défilèrent devant le panier d'osier, sous le regard menaçant de la chinoise et de ses corsaires.

Hong-Kong est une île et ville de 
l’Asie anglaise, sur la côte méridionale 
de la Chine, à l’Est de la baie de Can­
ton. La ville de Victoria, située dans 
cette île, est purement anglaise. Grand 
entrepôt du trafic anglais avec la Chi­
ne, proprement dite, Hong-Kong com­
merce principalement avec l’Angle­
terre, l’Inde, l’Australie et les Etats- 
Unis. Cette île est fortifiée et sert de

ces pirates à la mine rébarbative, à 
l’oeil féroce, au couteau entre les 
dents, tout comme les pirates des vues 
animées, une jeune chinoise de dix- 
huit ans environ, aux cheveux courts, 
vêtue d’une culotte nankin et d’une 
fine chemise de soie de garçon, appa­
rut sur le premier pont du Sui-An. • 
Elle donna ordre à l’équipage et à 
tous les passagers de descendre sur
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